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Stance du 15 fövrier 1934.

J. Weigle. — Un nouveau microphotometre enregistreur.

L'auteur decrit un nouveau microphotometre enregistreur
construit sur sa demande par la Societe genevoise d'lnstru-
ments de physique. U a l'avantage de ne pas necessiter de pieces
exactes (vis, engrenages, etc.). Cette simplification est obtenue

grace ä l'amplification du courant photoelectrique, qui permet
l'emploi d'un galvanometre peu sensible et de periode relative-
ment courte. Ce galvanometre est attache ä une tourelle qui
est entrainee dans un mouvement de rotation par le deplacement
de la plaque photographique sous le spot analyseur. On evite
ainsi le deplacement du papier sensible sur lequel les deviations
du galvanometre viennent s'enregistrer. La relation entre le

mouvement de la plaque et celui de la tourelle est purement
geometrique. L'amplification du courant photoelectrique est
facilitee par l'emploi d'une lampe k filament rectiligne pour
l'eclairage de la plaque k analyser; cela supprime la necessite
de fentes qui diminuent toujours l'intensite de la lumiere.
Grace k un circuit compense utilisant une seule lampe bigrille,
l'amplification du courant photoelectrique est rendue relative-
ment independante de la tension des batteries, ce qui assure

un fonctionnement constant.
Cet appareil, employe depuis une annee au laboratoire de

physique, nous a donne entiere satisfaction.

Laboratoire Reiger. Institut de Physique.

J. Weigle. — Deformations des reseaux cristallins cubiques.

Dans certaines recherches entreprises au laboratoire de

rayons X, la question s'est posee de savoir avec quelle exactitude
on pouvait assurer qu'un reseau cristallin appartenait au

Systeme cubique (ou k tout autre Systeme). C'est la reponse
k cette question qu'on trouvera ci-dessous.
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Une poudre cristalline cubique dont le cube a un cote a,
eclairee par un pinceau de rayons X de longueur d'onde X,

donne des reflexions pour les angles 0C determines par la
relation:

4 sin2 6= 1 (i? i,2 jtt- X» =^{h + h + h)

ou les hi, hi, h3 sont les indices de Miller du plan reticulaire
sur lequel les rayons X sont venus se reflechir.

Si maintenant on deforme le cube donnant ä trois de ses

aretes des allongements Aat, Aa2, Aa3 et aux angles de 90°

qu'elles forment entre elles des augmentations de Aa, Aß et

Ay respectivement, on aura alors un reseau triclinique. Pour
celui-ci les reflexions dont donnees par:

4 Sin2 6( 2 2 2

^2 ~ ^11 ^22 ^2 ^33 ^3

~f" "I- 2 k23h2h3 -j~ ^ h3ih3hi

ou les k sont des coefficients contenant les longueurs des aretes

et les angles de la maille triclinique.
On trouvera facilement que si cette maille differe infiniment

peu de la maille cubique, on a:

sin'0t sin29c-^
hi A ey + hi A a2 + h\ A as

r hi id, + hi Aa2 + h'3\a3

a

+ A ah2h3 + \[jh3h1 + A-fAjA8

ou encore:

A6 et— ec •
1 c a- sin 2 0C

+ A a h2h3 + A )h3h1 + A y hx h 2

On voit done que si, dans le Systeme cubique, une reflexion
avait lieu sur un plan hx h2 h3, cette reflexion dans le Systeme
deforme ne sera plus simple mais sera decomposee en 24

reflexions partielles se faisant pour des angles 0t differant peu
de Tangle 0C. Cela provient du fait qu'il y avait une Sorte de
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degenerescence dans la reflexion cubique, un seul angle 0C de

reflexion correspondant ä 24 plans reticulaires differents donnes

par toutes les permutations de ht ha h3, de hx ht h3, de hx h3 h3

et de ht h3 h3. La deformation detruit cette degenerescence et
fait apparaitre chacun des plans differents par une sorte de

« Aufspaltung ». Suivant les indices du plan considere, on a du
reste des effets differents comme le montre la table I ci-dessous:

Table I.

Decomposition des reflexions sur differents plans reticulaires
par deformation d'un reseau cubique.

h\h3h3 Nombre
de reflexions

p q r 24

p q q 12

P P P it

p q o 12

poo 3

p p 0 6

Cette decomposition se fera du reste plus ou moins sentir
suivant l'angle 6C autour duquel elles ont lieu. Supposons pour
plus de simplicite que le resultat de la deformation soit un
reseau rhomboedrique, dans lequel la deformation procentuelle
des angles soit egale ä celle des aretes. On a alors:

A6 _^i^r1 +1^].2 a 4 SÄJ J

On voit que si ^ est tres petit, A6 ne sera appreciable que

si tg 0C est grand, c'est-ä-dire pour de grands angles de reflexion.
S Äj h-

Le terme montre que differentes reflexions dans la
s A;

meme region de 0C seront affectees differemment selon les

plans Ai h3 h3, sur lesquels elles se seront produites. II serait
interessant de verifier ce point experimentalement.

L'appareil dont nous nous servons pour les mesures de precision

sur les reseaux regoit des reflexions de rayons X sous des

C. R. Soc. phys., Geneve, Vol. 51, 193i. 2
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angles 0 compris entre 70° et 90°. II semble done bien adapte

pour verifier les conclusions ci-dessus. On trouve toujours
que les reflexions s'etalent lorsque 0 s'approche de 90°. Un
calcul grossier sur la largeur de l'angle de reflexion montre
qu'avec les dimensions de notre appareil on peut garantir qu'un
reseau est cubique avec une precision de l'ordre de 0,5 °/00.

Laboratoire Reiger.
Institut de Physique de VUniversite.

P. Rossier. — Sur la largeur de la raie composite H= + H

dans les spectrogrammes d'etoiles A0 et F0.

La raie H£ + H est l'effet resultant, sur le spectrogramme,
de deux raies dont les longueurs d'onde different d'environ
1,5 angstroms et qui sont dues, l'une a l'hydrogene (IL) et
l'autre au calcium ionise (H).

Lorsqu'on avance dans la classification spectrale des etoiles

on constate un retrecissement des raies de l'hydrogene et un
elargissement de Celles du calcium. Quel est, sur nos

spectrogrammes, le resultat de ces deux effets de sens opposes
Les largeurs de raies varient avec la longueur du

spectrogramme considere. A la precision des mesures, cette variation
est sensiblement lineaire. En exprimant la largeur A en microns
et la longueur L en millimetres, l'etude de quelque 450

spectrogrammes d'etoiles A0 et d'environ 120 cliches consacres aux
F0 a fourni les expressions approximatives suivantes:

A. 480 — 28 L
Ao '

Ap 310 — 15 L
Fo

En fonction de la longueur du spectrogramme, la largeur
de la raie HL + H varie plus rapidement pour les etoiles A0 que

pour les F0. Pour une longueur d'environ 13 mm, qui correspond
ä peu pres ä une exposition optimum, la largeur est la meme

pour les deux types spectraux.
Pour des spectrogrammes normalement exposes, la largeur
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